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Dans ce numéro 
Ce  numéro  de  techniques  d’enquête  renferme  des  articles  sur  des  sujets  variés  tels  que  la 

couverture,  la  non­réponse,  l’imputation,  les  plans  de  sondage,  la  pondération  et  l’analyse  de 
données d’enquêtes complexes. 
Dans  le  premier  article  du  présent  numéro,  Blenk  et  Stasny  proposent  une  correction  de 

pondération afin de réduire le biais de couverture dans les enquêtes téléphoniques, tout en tenant 
compte de l’augmentation de la variance due à la pondération. La correction de pondération est 
appliquée  aux  ménages  de  passage,  c’est­à­dire  aux  ménages  qui  quittent  la  population  des 
enquêtes  téléphoniques  ou  qui  intègrent  celle­ci  au  cours  de  l’année.  On  suppose  que  la 
population  transitoire  des  enquêtes  téléphoniques  est  représentative  de  la  population  qui  ne 
participe  pas  aux  enquêtes  téléphoniques.  La  correction  de  pondération  qui  est  proposée  est 
fondée sur les résultats relatifs à la propension des ménages à être de passage, qui sont obtenus à 
l’aide  d’un  modèle  de  régression  logistique.  La  méthode  proposée  ainsi  que  plusieurs  autres 
méthodes  sont  comparées  entre  elles  au  moyen  de  données  recueillies  dans  le  cadre  d’une 
enquête  portant  sur  des  régions  en  difficulté  et  des  régions  non  en  difficulté  des  États  du 
Kentucky, de l’Ohio et de Virginie occidentale. 
Mariano  et  Kadane  utilisent  le  nombre  d’appels  effectués  au  cours  d’une  enquête 

téléphonique  comme  indicateur  du  degré  de  difficulté  qu’on  éprouve  à  joindre  un  répondant 
donné. Cet indicateur permet une répartition probabiliste des non­répondants, dans un modèle de 
non­réponse,  entre  ceux  qui  vont  toujours  refuser  de  répondre  et  ceux  qui  ne  sont  pas 
disponibles.  Il  permet  également  de  déterminer  si  une  non­réponse  peut  être  ignorée,  pour 
procéder par  inférence à partir de la variable dépendante, en intégrant au modèle l’information 
sur le nombre d’appels. Ces idées sont appliquées à des données tirées d’une enquête menée au 
sein de la communauté urbaine de Toronto et portant sur les attitudes vis­à­vis du tabagisme en 
milieu  de  travail.  Les  résultats  montrent  que  la  non­réponse  n’est  pas  ignorable  et  que  les 
non­répondants sont deux fois plus susceptibles d’être en faveur du tabagisme sans restrictions 
sur les lieux de travail que les personnes qui acceptent de répondre. 
Dans son article, Hidiroglou unifie les cas imbriqué et non­imbriqué que l’on retrouve dans la 

théorie du double échantillonnage. Le cas imbriqué, aussi appelé échantillonnage à deux phases, 
correspond au cas classique où l’on tire d’abord un échantillon de première phase permettant de 
recueillir de l’information auxiliaire et ensuite un échantillon de deuxième phase à l’intérieur du 
premier échantillon contenant les variables d’intérêt. Le cas non­imbriqué correspond au cas où 
les deux échantillons sont sélectionnés indépendamment de la même base de sondage ou même 
de bases de sondage différentes. Un estimateur par la différence généralisée qui peut être utilisé 
dans les deux cas est proposé et on développe l’estimateur optimal qui minimise la variance. On 
discute  également  de  l’estimation  de  la  variance  pour  chacun  des  cas.  Plusieurs  exemples 
d’enquêtes à Statistique Canada illustrent l’unification de ces deux cas. 
Lavallée et Caron examinent les difficultés que présente la production de données estimatives 

lorsqu’on utilise des méthodes de couplage pour lier deux populations entre elles. Ces auteurs se 
penchent notamment sur  les difficultés liées à  la production de données estimatives relatives à 
l’une des deux populations à l’aide d’un échantillon de l’autre population, en supposant que les 
deux  populations  ont  été  mises  en  liaison.  La  méthode  généralisée  du  partage  des  poids  est 
adaptée pour tenir compte des poids de couplage de trois façons : 1) tous les liens sont pris en 
compte lorsque le poids de couplage est non­zéro; 2) tous les liens sont pris en compte lorsque 
les poids de couplage excèdent un seuil donné; 3) on choisit les liens au hasard. Ces estimateurs 
proposés sont comparés à la méthode classique au moyen d’une étude de simulation. 
Merkouris analyse le problème que constitue la production d’estimations transversales à partir 

de  données  recueillies  dans  le  cadre  d’enquêtes  par  panels  multiples.  La  couverture  de  la 
population transversale peut être  incomplète en raison du départ ou de l’arrivée de répondants 
après la sélection d’un panel. En reconnaissant qu’une enquête par panel répétitif constitue un 
type  particulier  d’enquête à bases de  sondage multiples, Merkouris  est en mesure  de  proposer 
des  stratégies  de  pondération  qui  conviennent  à  diverses  enquêtes  par  panels  multiples.  Ces 
méthodes  de  pondération  peuvent  être  utilisées  pour  agréger  l’information  tirée  de  plusieurs 
panels pour produire des estimations transversales qui tiennent compte de la nature dynamique 
du plan d’enquête à panels multiples.
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Marker  étudie  des  stratégies  de  conception  d’enquêtes  en  vue  d’améliorer  la  qualité  des 
estimateurs régionaux directs et de réduire ainsi la nécessité des estimateurs indirects fondés sur 
des  modèles.  Parmi  les  facteurs  pris  en  considération,  mentionnons  la  stratification  et  le 
suréchantillonnage,  la combinaison de données provenant d’enquêtes répétées,  l’harmonisation 
d’enquêtes différentes, l’utilisation d’échantillons supplémentaires et le recours à des méthodes 
d’estimation améliorées. 
Dans leur article, Saigo, Shao et Sitter se penchent sur l’importante question de l’estimation 

de  la  variance  en  présence  d’imputation  pour  les  données manquantes. Ces  auteurs  proposent 
une méthode bootstrap qui fonctionne tant pour des statistiques lissées que pour les statistiques 
non  lissées,  même  lorsque  le  nombre  de  grappes  échantillonnées  est  faible.  Cette  méthode 
représente  une  amélioration  par  rapport  à  la  méthode  bootstrap  proposée  antérieurement,  qui 
pouvait  comporter  une  importante  surestimation  dans  le  cas  d’un  faible  nombre  de  grappes 
échantillonnées.  Outre  cette  méthode  bootstrap,  Saigo,  Shao  et  Sitter  proposent  une  méthode 
BRR qui  prend  en  compte  la variance  de  l’imputation  dans  le  cas  d’une  imputation aléatoire. 
L’utilisation de ces méthodes est démontrée au moyen d’une étude par simulation. 
Bellhouse et Stafford  examinent  la  régression  polynomiale  locale  non paramétrique comme 

outil  exploratoire d’analyse de données à utiliser dans le cas de données provenant d’enquêtes 
complexes.  Ces  auteurs  considèrent  une  seule  variable  explicative  continue  x,  à  laquelle  on 
attribue un nombre fini de valeurs possibles pouvant correspondre à l’exactitude de la mesure de 
x,  mais  pouvant  également  être  choisies  autrement.  Par  cette  méthode,  on  détermine  des 
estimations  ponctuelles  de  la  fonction  de  régression  locale  et  des  estimations  de  variance 
correspondantes.  La  méthode  proposée  est  démontrée  au  moyen  d’une  analyse  d’indices  de 
masse corporelle tirés de l’Enquête sur la santé en Ontario, et les estimations non paramétriques 
sont comparées aux estimations obtenues à l’aide d’un modèle paramétrique. 
Dans le dernier article de ce numéro, Silva et Smith utilisent une méthode fondée sur l’espace 

et  l’état  pour  la  modélisation  de  séries  chronologiques  compositionnelles  à  l’aide  de  données 
tirées d’une enquête complexe répétée. Une série chronologique compositionnelle est une série 
chronologique multidimensionnelle de proportions que l’on limite pour qu’elles s’additionnent à 
un  à  chaque  point  temporel.  Ces  auteurs  transforment  d’abord  les  données  au  moyen  d’une 
transformation  logistique  additive  et  modélisent  ensuite  la  série  transformée.  On  élabore  des 
méthodes d’estimation fondées sur le filtre de Kalman qui sont appliquées à des données tirées 
de l’Enquête sur la population active du Brésil. Le filtre de Kalman permet également d’obtenir 
des estimations de la variance fondées sur un modèle ainsi que les limites de confiance pour la 
série  transformée.  Les  estimations  de  tendances  et  les  effets  saisonniers  sont  comparés  aux 
valeurs  correspondantes  obtenues  à  l’aide  de  la  méthode ARMMI X­11,  et  généralement,  les 
valeurs obtenues à  l’aide de la méthode proposée sont plus lisses, étant donné qu’elles rendent 
compte  explicitement  des  erreurs  d’échantillonnage  qui  entachent  les  estimations  brutes  de  la 
série.
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